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Lvn verité, mon Efprit, c’eft dara-

Pa
È ques, CAT ON dit que wêtes

mage que vous aiez tant de dé-

tas fot; c’eft dommage que vous partici-

Ficz à cette légercté de flyle, qui dans

le moins frrerfciel de vos ouvrages eft
foutez eut plus hast point; carautantelle
eff ahnaile, autant elle rend lefprit 1:48u

Le

confequent. De là vient que vous rai-
fennez ra': Riche en imagination, on

Val

Ci Cra'lent, mais pauvre cn jugement;
je ne doute point que quelque jout

tn ne vous montre en cuel lieu de vos

Écults il fe fait d.firer. Vous êtes top vif,
mon Anmii, vous penfez, comme vous écri-

C2 vez,
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vez,trop vite, Par quelle fatale fympa-

t'ue,scte tué Intic1va elle auffi vîre
GUE C5, 0E7 Via rs e,cette race phen-

12 Uu,dl act. tu tes les autres, com-
me dans fon tou. 1 lon, Vous avez vos
saifons, comme on voit, pour faire confi-

fler l'ame dans cette feule partie, puisque
les autres vcusiranquent. Vous tranchez

ceptudant du Philorophe. Petit Philofo-
phe en tout cas; À vive Dieu! con me Def
Caltes vous tiaiteroit, s’il reflufcitoit, vous

la gcnéreule proteétion que vous vous

«tuné les airs de Jui accorder Vous

vous Mmirez dans vos ouvrages, conmeun
Père tendre, dansun Enfant bien tourné.

Rendez vous juftice; Vous n’êtes qu’un
cerveau brule, où tout fe calcine, rien ne
meurit nulles icCes fuivies point de vues

profondes; On peut d.re que vousnemar-

chez point &ne faites quefauter. Où peut

encore
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encore vous comparer à une Terre qui pre“

duit des fruits précoces, mais ciads; nou-

veaux, mails perniceux, Enfin il y en a,
qui Par une raifon que Bolleannonsa don-
née, difent cue vous ctes fou fou non (é-

rievs, par Lonheur pour la Société; mais

Bê,, qui fans ceflerdcl'Etre, s’eft fait une
armée d'ennemis, compofée, comme dans

une affemblée d'Etats, de la nobleffe, du

tier Etat du Cleigé.  Pourquoy? Oh!
la belle raifon! Pour une Reine dév.ile,

fi elle fut jamais Reine, la Verité.  Fent
on faire un auffi mauvais Ulage de ra 14."
fon? Tous les moyens qui tournent {e aûs
à la fortune, ne font ils pas des abus de

l'Efprit Pourquoy avez vous fait, par
exemple, pour citer une de vos folies,

lBonne Machine Dites le nous en con-
f Tence feroit ce pou la vanité J imprimer
ce que les runs fenfes,ce que tous ceux qui

3 voyeut
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voent le train de €c Monde, fe difent à
l'or.il'e, 11 faut cependant vous pardon,

nci, quels que foient vos mots, vous
:'ez été foicé de les avoir de les fuivre.

y Quen porvez vous mais, fi vôtre Ma-

,Cine eff mioisée a penler auf non
nédutroment; ê la rendra tonrfyoni-hle

1nus Ce que d'autres machines luy opt lau-

>dtilent, trouvent fort frhituelio vne

ttheie, qui n’a pes le,tens oral,9
PRES

Vous voiez que je vous faïs géncreu-
fe->ent trouver dans vôtre mat iialtinë,

sNatiére cd'excnfer vôtre extraord.naire
nProcédé. Libre néanmoins,,, (fi vous le

permettez) libre au parti contraire de
pfaire des voeux, pour que des Machines

»Gui penfent fi lé erement fi detra-
«-s ‘Oient vortéesmachinalement à ren

pb ge äpfermer en elles mêmes leurs belles pens-

fees



)7 0nTées, à s’y complaire feules, fans avoir
»la démangeaifon de dogmatifer: Ou fi
p£lie leur prend, les fait quelque fois
»8'clever au deffus de l’Horizon, qu’on act

»bientôt fatisfaétion de les voirftèreplon-

»8er dans leur fplière,

Vous faites l'Efprit fort, vous rêtes
qu’un Efprit foible, facile âterraffer, Sa-
vez vous comvien peu de chofes il fut
pour vous confondre? Une couple des
nperimléres des plus fimples régles do
Logique, je ne dis pas de l’admirall=, fe
féduifante Logique des vraifemblances, mais

de celle du premier Pedant de quelque
Univerfité à condition cependant que
j'a'outerois Tour renfort ,“ne définition
»,claire diftinéte de ce que c'efl que qua-

»it;, de cc que c efl que quantité, de
»£t qu’on entesd par fubflance,

n4 Je



M

Le 8
Je ne fai fi vous entendez mieux ce jar-

gon, que le prtcedent; car mo: qui vous

le t'ens, je n’y vois que ce ca'on appelle

galimatias, onamphiroui, Toutceque
je fai, Ceft qu’a l’aide d'un pareil verbia-

£o, il ne tie? an’ à vous dltre auffi or-

todca.c qu’un [ot, ou l’Anonime.

Vous n'avez, dites vous, aucane idée de

n°0070, D'isnmant!Ereucirt au ta t
Au

plis à plaindie, ouil efl pres tiens
2 fiis fvr que +03 5 rorrofrz vor av 18-

J

PH» fans le fecuui 5 d. avi qu: ce fo.t:
que vous cfez aivc imprrier Ce 3 vous
*aroitre.no,-Lte, où évident. Cell un
orand rlachi, ane de s’olfliner à fe con-
Ê©*
duire de la fort:. Si vous daigniez vous

Pi

abaïffer t*san®a en confulter d’autres, fur-

tout des Th: o!-“iens, car ce font de grands

PhilferLes, vous auriez une marion claire

ce



5 )»9(0dececvennos f0hf me, vous re-
vienduiez de bien des eireurs où vous

Vous donnez à tout un nom impofant,

qi n’en impofe qu'au Vu!gaire, eclui de
libert* Philofophique, Libertinage d Ef-

prit, vous disje. Etne pas mettrele coeur
même de la partie, c’eft une grace qn’en

confgience un Divot ne peut vous faire.

Il s’agit vraiment bien de Liberté,
quand on ofe toucher à la pierre fondà-

mentale de la Religion! Elle veut abfolu-
ment, (telle eft (a manie,) que l’homme

foit libre mais comme un jolie femme qui

nous à fubjugués, partout, excepté aveg

elle.

Xs Quoi
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Quai! vons re croiez pas tt cacre
a

Ppchante votre Cure! Vous Ÿ «rtes 12 7 24

de Phtlofzhe use or depet, Los
quauheuderoltigor 00° 7i 20° 8 Cités,

tur la fürice Je I1 1 suc, yon
creufe, on Larpro rit 11 7a 2 Da9
mieiuzs connue, par ete, fsi Antour;
loin ‘e détourner de la Religion, ÿ cond….t

nereT'<ement direét nent Qui à
ut ctla. Bacon, Lock, éco Eh! LaiTez
là ces petits gînies qui réduifent claire-
ment tant de prétendues démonftrations

e

à leur jufte valeur, c'efl a dhe à O:

(es

ctoiez en fur leur paroie d honneur des
Auteurs d’une Autorité aussi grande, des
des Ecrivains auffs profonds, que des An-

glois,
Arpliquez vous donc plus ferieufement

à l'étude de la Nature alors nous aurons

lieu d’efferer qu'un jour peut-être,

moins
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moins fupeiic,& noins ioncrant, Vous
a5juresezenfn un oyftème qui fait frériir

les vrépurés, Que disse! le jour quil

1

rarut, la fac:0-fainte Théologieen trembla

jusques dans fes fondemens
les Chapeaux larges plats par devant
de tous cesScaramou.hes,ouPantalons que

le Peunle refpette, furent mis plus de
trävers que jamais,

Voici une Recette qui vous épargners
fvien des veilles des travaux; elle ef
Courte, 9

(a)

Prenez un de ces morceaux de papier
mou, auffi agrcable, qu’ utile aux befoins

Ledes connoifleuis; c avant d'en fure ufz-

ge, lifez; c'eft ici le fecret non de la
Philofophie, mais de l’Eglife  ,La ma-
ntière organilee eft toujours matière

{6 par



par con” guent ne peut prod tire la pen-
cpires Rare terveillen”rconfcarance!

Vous ets, nen EPTat eo" rent tes de
À

£er teur en feenn 1, 1607 «toi
1

Ctb, 0 57 7u 124 A) 4A7 M 4458 1100

feices!
v

Ah! mon Ami, car foit que vous voijez

é-- Originonæ, ou que vous lifiz leurs
plus troides plus manffades produ-

“tons, vous me faites d'autant plus rire
2,1 nés des gens, Qu'ils font plus graves:

Vous, avec cui ma perfonne iroit plutôt
à la Baftille, que mon nom ne feroit cité d

avec éloge par un Théolozien doux cha.

rme de ma vie toute ma reflource en-
fin, que je fuis faché de vous voir au lieu

de tête, je ne fai quel vafe ardent, où le
AMrerenre les fels aui vous eompofent.

q aa mers a 8 TE 4ne peuvent fe fixer! Ils ne font pas à la

veris
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Varlté tort 0» L'aufli pôyrides que les

potes é les 0 08 Jes fatyars de
CPX OU VOIS OÙ Ho deleur pieuls
aine, mais 1ls fo. t de leancoup, on ne

fauroit trop vous le répeter,on del can op

2
t5p lécrs trop volatt's. Vous avez
Leau taire, tors les gens lourés ont recon-

nu d'abord le léger autezr} vous ne pal-

fercz jamais pour un bon Efprit,vous n’ctes

umniaTez férieux, nimème, jofeledu ,uacz
for On vous prouvera que vous n°24
fait qu’une feule fois trêve atant de légerce

tè c’eft lorsque vous avez montié cette pe.

nible exaétitude qu’il à remarquée dans le
9

paralelle frappant que vous avés fait de

l'homme de l’animal, On le fat
ces deux éfpeces du mème Ncgne le ref

femblent parfaitement, fi ce neft qu’on
veuille dire que la figme d'un Ours n’ef

pas tout a fait celle d’une jo!ie fercime;

)z Et



n: your en dérlaife, mon Efpnt, ‘*.<es

Ces Pine *L 5 avez fi chauer ca m0
cviquerecnt d'Quites de Prnalonis de
J'orgac'fation, des Opérations ann.‘ales!

doit Ître anffi rufé que vôtre Com.

totratc, c'eft a dire Jaiffer tirer aux au-
RE

es le fi Jaroereufes conféquences. Dzs-
curtes amontié la plus pradente acreffe

vous n’ètes car il faut que je vous
gyonde, qu’un franc Etourdi, CegrandPhi.

loforhea dit.l'Animal eftainfi fait;l'homme

eff ar 7 Git- 11 a montré les deux tableaux»

race n’a ps dit, voiez combien is
peren V‘:-t) An contraire ais’ eft fre

vien paire d'Ame dans les Animaux pour

expliguer leurs mouvemens, leurs fene-

mer£,
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pes”, Q ro d*1ètend 24.1 1 dicene
PaRf, aies ai rosench ir PS

l'ounc; il avo. 1ra ne O+ 1300
aus 5 enx du peuple, Plilc 6, 12 2 1X
ycua de D, molophis, Jefaioneceite--ras
de nou.cdefavrique, d rence Leu
finit 3, cltin nos de nrs Loomle,
1 «vie de Prise d'O:50 ail, ce
1 N ctaren'avointappretéz albnent C. 15,

dontles bon: Efpritsne fe repailent ant 5
pmRoan lacré dans l'hiltoire naturell="

‘’omure; mais enfin c’eft une poud.z
D

c il falloit jetter aux yeux de vos Anta-
goniftes. Le peu de cas que vous faites
des poudres. prouve bien que vous n’Étcs

pes medecin.

Mais que dise! ny vous, ny roipeut-
Aêtre n'entendons Descartes; à c’elt oux

Miniftres du faint Evanoile a Lous l'ex.
ofpliquer; tout leur à Été révke, jusqu'à

l'a 91



f

BJ) 160
PP à Jes rxoîts de [4 mociine hu-
tuning, Difums renaies anses,

Ariopos de Mactiiie, vousme prrmete
t.:2 de vous dire cue vous n’en avez pas

la mo ndre id e. Avez vons vÙ celle de
Vaucanion 2e fes Pi raus Our, Eb, Lion
Vous lmaginés qu’un homme parle
jotie de la flûte, comme un Perroguet

le ur "ur! Vous penfez qu’on peut reiercr,

d'e, ou relacher a fon gré une ame
immotelle, comme des cordes de Violon!

Vous feriez même tenté de croire qu’on
pourroit faire une machine qui parlât; ce

que larta fait, vous fait concevoir toutce

qu’il pourroit faire. Mon Ami, vousêtes
dans l'erreur: on peut bien parler faus
langue, mais non fans ame. Pour faire
une Machine capaule de parler de pen-
fes, il faudroit donc être à l’afiut d'une

ame;



Auwc,lorsqu'en je no fu cuelteimr,
je ne fai comment, cils vent Le tiher

iuceamed dans nos veines, au mo vut
mème,la prendre au vol,co.. un Oitean,

l'intioduire par quelque voye dans la
miacnine dont il s’ayit; Cru r'eft ce #5

Pineainfi que les chofes fe pa.not Can” l’hont-

Oui favans, mon Efarit, Vorisa. 5
die cu’en faifant dzux fuoflances de”

Fhomme, une feu'e dans l’animial, il.
jettent par la dans un viai cu de fac- qu'ils
toinbent dun jisls pour éviter Ceribila 3 15

n’otoient pas auffi éclaiés que je le dis,

fi leurs Etudes n’etcient pas fortement

Jiées a la Puilofophie, oferoient ils s’éri-

ger en Juges des Philofophes, eux qui font
fi modeltes?

Mais j'ai peur cu'on ne m'accufe moi

n lie
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même de les so: fiMer, comme vous faites

Pert on ca ot oo qaiement narnçir
Czrn sÙ J'aali oraves perfonnages?

2

Tel et 12 à .ger de vivre en mauveife
Compazm:: Mon Efprit, vous me perdez,

Savez-vous que ces Melfieurs font de fort
bons Chrétiens, mais des Ennemisredou-

t:Lies, pour qui tout eft égal, le faux-0

4. erag” fox votlez vous la preuve? ils
piC.lident que far les traces de ce berair
11 géometriquement téncbreux, vous avez

formé Monfieur LEfprit fort, un laby-
rinthe d'Atéïsme, tortueux, obfcur, avec
centmille portes d'entrée, comme le fien,

fans en avoir une de fortie. Si cela eft, fi
vos Écrits font un nouveau Dédale, où le fit
de la raifon ne conduifit jamais, fi vous

êtes en un mot fetateur di propre Sy-
ftime de Spinofa, vous meritez fans con-

délit le nom à t'on vous donne de Pétd-

ile



æ 19 3Suds G embonillé pafoasrs es +8
fi Spinofa moldene (fospoie Goo
prie vous prouver, ce quo jen® crois c15,

a

Que vous le foiez,) vous êtes auffi prun

que l’Ancieneflfuperficiel, auifi clair, ans

lumineux, auffi fuivi, que l’autie eftieir-
pli de ténébres, jncques dns lus no v.ci-

les idées qu’il luy a pl d’atracher
mots dont il s’eft fervi: fr enfin c'ef 9 r

une toute autre VOyE, QUE VOLS avit,
forcé d'arborer les mêmes ctendaits, q' 1

La

nom donner à vêtre tour. d un auffi cist
bavard, que vôtre prétendu Antagonifle
On cüt plus encore: Vousavez dû, parlant

a lui même vous avouer franchement
Spinofifle, Calomnie,dit,s vous tantpis,
mon cher, car On n’en ciola rien; une
bouche facrée purifie l'impofture, comme

Socrate les lieux qu’il habitoit.

Je
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Je pañe, mon Efprit, auffi vite que

dl'Anonitae onv Chreamescor!ifns dar 0e

ourrese, JefisP.ci avec Ini qua peu
da Lon man .è Lowce mille av.c tant

PS La NNd'yviays. Mets zu licrte ds dure, ««Grelon
PAdoit yrcrerer, Où du bonheardes Citoiens

Puue dans la fource hnpure du matliia-
lime: où de leur malhe"tr, coulant d’une

frrce 2 fr «4e Que celle da fpuitualis-i

T

me, Un autie vo.1s diroitavectranfr ort
.+h! fi vous vous Cgarez, mon efriit, en

faifant mon bonheur celui des autres,

puiffiez vous vous égarer toujours l’esa-

rement n'eft alors qu’un nom frivole

fuppofé, Un autre vous diroit; on prend
pour amour de l’ordre, pour vertu FAifon,

ce qui eft défordre, vice folie il s’écri-
eroît: ces voyes qu'on d core da faux nom

de Zèle d> picté,ne pæroitiont elles ‘a-
1

1
Mais CS C i0itns avait, Ge, Voies d, fcandale,

de
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de honte, d’iniquité: fous le mafque
de 'a Religton, le seit sav, À b'an joué,

ne fera til 0at À Cu, OfECICA, FE-
micr Dieu, l’amour propre 822 41 moi
je penfe tout autrement, en fa,ez vous
la raifon Vous ne l’ausiez jamals devinée;

c'efl que je ‘is un Vifionnane, un Fana-
tique, un Cervera iLuminë, Que ne Pêtes

vous ua peu, mon cher bfprit Au lieu de
répondre à de fots critiques, à un Suc d'ige

norance de pre ages, à un homme qui a

vûtoar/Lomue vaachiue dans je na’ quel
gel livre Allemand enfin au lieu de
vous perdre de réputation dans l'efprit de

la Gent terriblement devote, vous nous
donneriez quelque jour un beau fubli-

me trait! de l’immortalite de l’Ame,
l'unique moien de vous remettre en grace

dans le Sanétuaire. Par ce qui a fervi à faire

pader tant de Rôveries (L'Algebre) ne
pour.



æ 2 8pourilez vous démontier ceile là Je
C0 3 qu? lo P. Toarnzmune a Jon: la
foiitisn di même Prod'ême par la Guo-

Mituë.  Vons ignorez, dites vous, ce
que favent tant de gens bornés, Vous aurez

la plaifir de l’apprendre. S1 vous le fa-
vizz, vous n’amiez, comme Pafta', que

cèlui (de le méprifer, Adieu, mon
Efprit, foiez, s’il (e peut, moins grave;

eroiez que la bonne plaifanterie el la

pierre detouche de lap'us fne Rufrn,
Je vons fouhaittzanrcTeu à l'Aconme,
la Fonne Année, accorpiomve, comme le

“fera vraifemblab!e nent ce perfiagr,
de plufieurs autres.

FIN.
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